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(Extrait de l'Action scolaire, 

Journal de défense de l'enseigne-

ment laïque et républicain ) 

Il nous faut revenir sur l'in-
terpellation Pastre pour préci-

ser les responsabilités de nos 

honorables politiciens : on se 
rappelle que, par scrutin à la 

tribune, 233 voix contre 101 ont 
écarté l'interpellation. Je ne 

parlerai pas des absents fplus 
de 200) qui comprennent leur 

devoir d'une étrange façon. De 

quoi se compose la majorité 
qui a repoussé l'interpellation ? 

Il y a à côté des membres de 
la droite, le centre. Il y a des. 
progressistes, ies Isambert et 
autres. Jl y a des radicaux (ra-

dicaux-progressistes, radicaux-
socialistes, radicaux-nationa-

listes), entre autres Baudon, 

Couyba, Gouzy, Rabier, Rol-

land, Sarrien, Bourrât, De-
bussy, Périller ; Dujardin-

Beaumetz, Gerville - Réache, 

Pourquery de Boisserin. 

Mais il y a aussi un honora-

ble que je ne sais où classer : 

c'est M. Hubbard. Alors que 

rien ne l'y obligeait, il a as-

sisté à un meeting organisé 

pour protester contre les per-

sécutions de M. Leygues à l'é-

gard des professeurs et institu-
teurs radicaux et socialistes, il 

y a pris la parole pour s'as-

socier aux protestataires, il a 

voté l'ordre du jour invitant 
« le gouvernement à respecter, 

dans tous les éducateurs de la 

nation, l'exercice des droits ci-

viques qu'ils ont mission d'en-
seigner. » 

FEIULLETON DU "SISTERON-JOURML" 
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LES SOCIALISTES 

AU POUVOIR 

XV 

Crise Ministérielle 

D'autre part il serait inadmissible que la 

puissante machine de l'Etat démocratique, 

alors que les intérêts de toute une nation 

dépendent de la régularité de son foncti-

onnement, fût détraquée parce que le Pre-

mier-Délégué doit cirer ses bottiues et 

recoudre ses boutons de culotte. 

Cette question est, au fond, beaucoup 

plus sérieuse et d'une portée plus étendue 

que nombre de personnes nese lefigurentau 

premier abord. Pour moi, l'idée qu'il suffise 

d'une bourrasque aussi ridicule pour faire 

sombrer un politique de génie comme notre 

Premier-Délégué, pour éteindre la plus 

éclatante lumière de la Démocratie sociale, 

ne pourra jamais m'entrer dans la oervelle. 

La manifestation de M. Hub-

bard n'était qu'une manifesta-
tion platonique, puisque, le 

moment d'agir venu, il s'est 

dérobé : il a repoussé l'inter-
pellation, engageant ainsi M. 

Leygues à persévérer dans son 

système de persécution contre 

les républicains. Politicien fu-
miste ou inconscient ? 

Comme on comprend qu'avec 
de pareils républicains radi-

caux, libres-penseurs, anti-

cléricaux, les Chambres n'aient 

depuis vingt ans presque rien 

fait pour l'instruction et l'édu-

cation du peuple (le peu qui a 

à été fait est refaire). Comme on 

s'explique la toute-puissance de 

l'Église et de la Congrégation, 

à l'heure actuelle ! 

Le règne des politiciens est 

fait de l'ignorance du peuple ; 

nous voulons des électeurs 

éclairés et concients, nous ne 

voulons pas d'élus politiciens. 

Instituteurs retenez bien le 

nom des traîtres : dans quel-

ques mois ils viendront vous 

flatter pour vous duper encore; 

combattez-les sans merci. Ils 

sont vos' ennemis ; ils sont 
ceux du prolétariat. 

F. NÈGRE. 
•if. 

L'article ci-dessus a été pris pir nous 

dans une revue dont nous ^approu-

vons pas- toutes les tendances. Nous 

estimons en effet, que les éducateurs 

de notre jeunesse doivent, même en 

dehors de leur classe, donner l'exemple 

du respect de la patrie et nous sommes 

indignés du langage e'. de l'attitude des 

Hervé et de ses imitateurs. 

Mais, nous avons tenu à montrer une 

fois de plus à nos lecteurs que M. Hub-

bard a deux visages, que jamais il ne 

met ses actes en conformité avec ses 

déc'arations. 

XVI 

Emigration 

La fameuse crise ministérielle du cirage 

dos bottines n'est pas encore conjurée. En 

attendant que le problème soit résolu, on a 

mis en vigueur la loi contre l'émigration 

votée depuis plusieurs mois, qu,on avait 

laissé jusqu'à présent dormir à peu prés 

inerte daus les cartons. 

Cette mesure a amené eucore des nuages 

daus notre petit ciel domestique. Ma femme, 

qui reste sombre et renfermée en elle-même, 

s'est emportée à ce propos contre ce qu'elle 

appelle une «intolérable tyrannie». J'ai dû 

déployer beaucoup de patience peur luj 

démontrer son injustice et la logique de 

cette décision. 

— VoyoDs, ma chère Louise, lui ai-je 

objecté, t'est-il jamais venu à l'esprit, sous 

l'ancien régime, de blâmer l'obligation où 

se trouvaient les jeunf S geus de ne pas 

quitter le pays sans se mettre en règle avec 

l'antorité militaire? Non, n'est-ce pas? Eh 

bien! ici, c'est absolument le même cas. 

— Pas du tont, a-t-elle répliqué , oe 

n'était qu'une ob'igalion temporaire, et puis 

ceux qui n'étaient pas du service actif 

restaient parfartement libres, tandis que 

Déjà, lors de la discussion de l'impôt 

sur le revenu, après avoir promis 

que son premier soin serait de faire 

voter cette innovation il s'est em-

pressé de, monter à la tribune pour 

demander au Parlement de la renvoyer 

aux calendes grecques. 

De même, après s'être associé aux 

manifestations publiques, aux meetings 

en faveur'des sans-patrie, le lendemain, 

à la Chambre, il se sépare de ses amis 

de la veille. 

Quelle confiance accorder à un homme 

qui se déjuge ainsi à chaque instant, 

qui n'a d'autre règle de conduite que 

son intérêt électoral, qui a des principes 

de rechange selon ies milieux où il se 

produit ? 

Sinistre farceur, va ! 

N. D. L. R. 

Les Bagages du bon F: 
C'est dimanche seulement, 24 heu-

res après l'honorable représentas! 

du café du peuple, que sont arrivés 

ses bagages impatiemment attendu. 

M. Martiuet avait, parait-il, été char-

gé de les escorter jusqu'à Sistnron. 

Ces bagage», déchargé* par les 

soins de nègres de la tribu de Saint-

Auban, ont été transportés sur le 

camion d'un vénérable cacique de la 

tribu au Comité des Militants radicaux -

socialistes. 

Ile comprenaient. 

Un lot de muselières ; Elles étaient 

parait-il, destinées aux écrivains du 

Sisteron- Journal (digué li gué vengué 0 
mais après essai, elles allaient si bien 

sur la geule ( pardon ! ) de certains 

nègres de la tribu, et de leurs affiliés, 

que d'un commun accord, elle y ont 

été laissées (1). 

Il en est de même d'une demi-dou-

zaine de licols et de bâts, dont se 

sont parés immédiatement autant de 

bons radicaux-fumistes. 

(/) C'est à cette unique circonstance d'ailleurs qu
t 

les lecteurs du Sisteron-Jou mal, doivent d'avoir au-

jourd'hui encore le plais'r de nu lire. Il n'est -plus 

resti de muselière pour moi. La dernière a iti prise 

par le Furet. 

maintenant tout le monde est comme pri-

sonnier et pour toujours. 

— Parce que la base môme de la Démo-

cratie sociale est l'obligation universelle et 

personnelle du travail. 

— Je me moque pas mal du parce que ! 

Nous sommes tous prisonniers, voila le faitl 

— Ce n'est pas encore exact : l'interdiction 

de l'émigration non autorisée ne s'applique 

qu'aux citoyens et citoyennes soumis à cette 

obligation, soit de vingt à soixante ans, 

comme autrefois le service militaire.. .. 

— Comment donc I interrompit-elle avec 

aigreur; on laisse aux enfants, aux malades 

et aux vieux podagres la liberté de parcourir 

le monde. C'est admirable, en vérité 1 Moi, 

j'appelle cela habillar le despotisme avec de 

l'hypocrisie. 

— Tu te laisses aveugler par ton res-

sentiment personnel, ma chère amie. Ce qui 

montre clairement qn'il n'y a la ni despotis-

me ni hypocrisie, c'est ce que jusqu'à ce 

jour on a fermé fraternellement les yeux 

sur la fuite des anciens rentiers, des vieil-

lards, de beaucoup de bourgeois de toute 

sorte. Mais est-il raisonnable, est-il possible 

da faire de même pour les gens qui doivene 

à l'État leur éducation, leur instruction et 

Deux grands sacs qu'on aurait cru 

pleins de plâtre ont été précieusement 

déchargés par F. - . Hubbard lui-même 

Ils contenaient de la poussière desti-

née à être jette aux yeux des électeurs. 

C'est la un nouveau genre de confettis 

très en usages daas le parlement.) 

Quatre grandes boites de soldats de 

plomb, ^qai vont incessamment être 

transportées en grande pompe sur les 

murs de la citadelle ! 

Dans une cinquième boite, sont 

parait-il, contenues pas mal de sur-

prises^ destinées aux communes voi-

sines. 

Le bon F. - . Hubbard en a commencé 

dès dimanche la distribution à. Mison, 

Volonne Salignac. 

Il y aurait, d'après nos renseigne-

ments en général exacts, énormément 

de jeux de patience, de polichinelles, de 

lapins articulés, des nègres mangeurs 

de suifs, des lunette \ à verres bleus 

( pour les yeux des bons électeurs ) des 

ffhrmins de fer en f r blanc... des 

batraux... de petites fioles de quin-

quina et de teinture cordiale pour 

remonter le moral des troupes démo-

ralisées... une avalanche de faux nez 

et de masques socialistes. 

Hubbard espé/e ainsi, par cette 

distribution inattendu'-1, pallier l'effet 

produit par la maladresse du grincheux 

F. - . Philibert, à propos de l'arbre de 

Noël des Ecoles. 

11 n'y a que Roa, poverino, qui n'est 

pas content. Il comptait sur un nou-

veau lot de motionna ris pour les ha-

biller ; mais, flûte ! pas même de ber-

ceau, cette fois ! 

X.. 

La es 
Les opérations da revisio i Jes lis-

tes électorales vont comnencer N JS 

lecteurs ce nnaissent l'importance de 

ces opérations qui est d'autant plus 

teur production? Evidemment la force de 

travail de ces bourgeois qu'on a bénévole-

ment laissés partir avec leur famille, entrait 

en ligne de compte dans le calcul généra 

de la Collectivité; mais ces gens-là, qui 

n'étaient bons à rien qu'à se laisser vivre, 

à signer des chèques, à donner des quittances 

et à s'amuser, auraient plutôt gâché l'ou-

vrage que rendu des services, de sorte qu'il 

n'y avait pas beaucoup d'inconvénient à se 

passer de leur concours. Le seul point im-

portant était de veiller à ce qu'ils n'empor-

tassent pas leurs capitaux. Les écrivains^ 

les artistes, il n'y avait bas grand mal non 

plus à tes laisser filer. Commant utiliser 

ces gaillards-là dans l'organisation de 

notre industrie sooiale? Ils ne savent se servir 

que d'une plume de fer, d'un ébauchoir ou 

d'un pinceau gros comme une allumette! 

Et ils regardent le trva l manuel comme 

indigne de leur ^rénie. Qu'ils s'en aillent au 

diable ! 

(A suivre) 

HIPPOLYTE VERLY. 
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grande c;tte aunè<î que c'est snr la 

liste établie dans la première quin-

zaine du mois prochain, que se feront 

les élections législatives. 

Tout citoyen qui ne se sera 

pas fait inscrire d'ici au 4 Fé-

vrier ne pourra pas voter cet-

te année. 

Nous croyons donc uti'e d'indiquer 

les délais dans lesquels doivent être 

offectuées les opérations relatives à 

cette revision : 

10 Janvier. — Préparation des ta-

bleaux de rectification. 

14 Janvier — Délai accordé pour 

les lab eaux de recl fi vition. 

15 janvier. — Publication des ta-

bleaux de rectification. 

4 février. — Jusqu'à minuit der-

nier délai ouvert aux réclamations. 

9 février. —Expiration du délai pour 

les décisions de la commission char-

gée du jugement des réclamations 

12 février. — Expiration du délai 

pour modification des décisions de 

cette commission. 

17 février. — Délai d'appel devant 

le juge de paix. 

27 février. — Dernier délai pour 

les décisions ^u juge de paix. 

2 mars. — Délai pour la notifica-

tion dîs décisions. 

12 mars. — Délai d'appel en cassa-

tion. 

31 mars — Clôture définitive de la 

liste . 

QUEL BERTRAND ? 

Nous avion» annoncé dans notre der-

nier numéro que le Républicain des 

Alpes publierait une lettre de protesta-

tion d'un nommé Bertrand. 

Il n'en a rien été. Mais en revanche 

nous avons trouvé dans notre mou-

geote, les deux épistoles suivantes : 

Monsieur le Directeur, 

Je vous la souhaite bonne et heureuse; 

mais, vous savez, vous n'êtes pas chic ! 

Votre Canard fait des blagues sur les 

cercles, sur les cagnotes et sur les hor-

logers de ma tante la borgne. Et vous 

en faites une salade avec un chinois qui 

ne me coiffe p»s et un Bertrand qui ne 

s'appelle pas Etienae ! Et moi, je suis 

Etienne, il n'y a que moi de Bertrand 

Etienne et vous devriez bien le dire que 

le vrai Bertrand ne s'appelle pas 

Etienne, 

Appelez-le Marius ou comme vous 

voudrez, mais plus Bertrand tout 

court. Car c'est embêtant il y a des tas 

de gens qui croient que je suis un 

autre, qui se fichent de ma fiole, qui se 

boutonnent quand je passe et qui me 

traitent comme deux z^ros en chiffre. 

Alors, dites un peu à vos <»mis que 

je m'appelle Bertrand mais que je ne le 
connais pas. 

Et faï tira, Marius ! 

ETIENNE BERTRAND, 

Conseiller Municipal. 

* # 

Monsieur le Directeur, 

Au seuil de la nouvelle année permet-

tez à un simple boucher de vous adres-

ser les bœufs, pardon ! les vœux les 

plus sincères. Car je suis boucher, ne 

l'oubliez plus, je vous en supplie. Je 

m'occupe de boulettes, mais non de 

roulettes et je ne suis p is le fournisseur 

du bateau que votre Canard monte à je 

ne sais quel Bertrand amoureux de ca-

gnottes. 

Mais qui est ce Bertrand et quel est 

son saint patronymique ? Pas Marius, 

pour sûr ! Or, moi je m'appelle Marius 

et vous devriez l'indiquer une fois pour 

toutes. 

Qiant à 1 autre Bertrand appelez-le 

Etieune ou comme vous voudrez ; mais 

ne cré' z plus autour du nom de mes 

aïeux uDf. confus'on préjudiciable à 

l'importateur du Boudhisme à Sisteron. 

Et que je ne sois plus exposé, moi, 

Marius, à entendre citer sur mon pas-

sage le vers connu : 

0 Etienne 

Qu'à cela ne tienne ! 

car je n'y tiens pas. 

MARIUS BERTRAND, 

Boucher, 

Soit i Si Etienne n'est pas Marius et 

si Marius n'est pas Etienne qui diable est 

véritablement Bertrand ? 

MODESTE PÉTOURE. 

Primes pour la culture ' 
du lin et du chanvre 

Le Journal officiel du 5 Janvier pu-

blie l'arrêté suivant du Ministre de 

l'Agriculture : 

« Vu la loi du 9 avril 1898 qui alloue, 

à partir de l'exercice 1898 et pendant 

UDe période de six années aux cultiva-

teurs dî lin et de chanvre ayant ense-

mencé une surlace d'au moins 8 ares, 

des primes dont le montant annuel ne 

pourra dépasser 2.500.000 fr qui seront 

repartis, à concurrence de ce chiffre, au 

prorata des surfaces ensemencées ; 

Vu le décret du 8 Juillet 1898 portant 

règlement d'administration publique 

pour l'application de la susdite loi ; 

Vu les relevés fournis par les préfets 

des départements intéressés ; 

Sur le rapport du directeur de. l'a-

griculture, 

ARRÊTE : 

ART . 1"— Le montant de la prime ac-

cordée aux cultivateurs de lin et de 

chanvre est fixé, pour 1901, à 7C fr. 50 

par hectare. 

ART. 2- — Le directeur de l'agricul-

ture et les préfets des départements sont 

chargés, chacun en ce qui le concerne, 

de l'exécution du présent arrêté. 

Fait a Paris, le 4 Janvier 1902. 

JEAN DDPDY. 

L'Art d'Accommoder les Restes 

Dimanche soir à 1 h. 1\2 sur le point 

de partir pour Mison, le grand capitaine 

Gustave-Adolphe Hubbard, se trouvait 

dans un gros embarras. 

Groupés autour de lui, l'éminent Mar-

tinet, le sombre Nicolas, l'austère Gi-

raud, conseiller général, tous le nez al-

longé d'une aune, se grattaient déses-

pérément la tête de leurs cinq phalanges 

du sinciput â l'occiput. 

« Hélas, mes chers frères, disait le 

« grand orateur des Loges, j'ai oublié 

« de porter avec moi un drapeau trico-

« Iore. Je n'ai dans ma valise que le 

« diapeau rouge, qui m'a servi derniè-

« rement a Lyon, quand je me mêlais 

« aux grévistesqui conspuèrent si gaie-

« ment Augagneur, Waldeck, et le 

« gouvernement ! — V :s paysans sont 

« encore français, ici I du diable ! si 

« j'avais songé à ça ! » 

 Et les nez s'all mgeaient tou-

jours, et les cheveux se hérissaient, et 

les crânes chauves luisaient I Sou-

dain Roa, maltre-tailleur.fait son entrée. 

Hubbard est saisi d'un vague espoir. 

« Vous devez chez vous avoir des 

« étoffes des 3 couleurs, faites-nous en 

« un drapeau ; que je puisse montrer à 

« ces bons Misonins, que je suis fran-

« çais et pas du tout chinois et sans-

« patrie ! » 

— « Eh ! que vous embarrassez -vous, 

déclara le Roa radieux, prenez donc 

votre drapeau rouge ! 

« M. Giraud, notre bon conseiller 

« général, ira chez lui chercher le dra-

« peau blanc, qu'il a dévotement 

« adoré toute sa vie ..... et (ici Roa 

« se tordit,) les électeurs n'y verront 

que du bleu, 

Ça fera vos 3 couleurs !!! » 

Si non e vero, e ben trovato. — 

X. 

LE SISTER0N-TOKIN 

Un mois après le Sisteron- Journal, 

le Républicain de Alpes annonce 

qu'une délégation composée des séna-

teurs et des députés des Hautes et des 

Basses-Alpes a été reçue en audience 

particulière par M. Baudin, ministre des 

Travaux Pubiics et qu'elle a reçu l'as-

surance formelle que le personnel 

chargé des études du chemin de fer de 

Turin à Marseille serait augmenté et 

qu'une commission internationale serai 

nommée aussitôt après l'achèvement de 

ces études. 

Ainsi présentée, l'information de notre 

confrère est inexacte. Il est très vrai 

qu'une délégation composée de séna-

teurs et de députés est allée trouver M. 

Baudin. < s'est le 7 décembre dernier que 

la démarche à été faite. Mais il est un 

député qui, une fois de plus, brillait 

par son absence : c'est l'ineffable 

Gustave Adolphe qui avait jugé inutile 

de s'associer à ses collègues. Comme 

l'arrondissement de Sisteron est le plus 

di.ectement intéressé à la construc-

tion de la vote ferrée projetée, il est tout 

naturel que M. Hubbard ne se soit pas 

préoccupé de la quest : on. Tout le monde 

sait qu'il a pour habitude de ne pas se 

I déranger lorsqu'il s'agit d'un -3 œuvre 

utile. 

A bas la langue Française 
Un illustre polémiste M. Emile 

du Girardin, se vantait d'avoir une 

idée par jour La pauvre cervelle de 

M. Hubbard est moins féconde , 

Mais quand, par hasard, elle accou-

che d'une idée, cette idée se tt' uve 

tout naturellement être ou ridicule 

ou malfaisante. 

On se souvient de l'éclat de rire 

et d'indignation qu# souleva naguère 

la proposition de loi aux termes de 

laquelle M. Hubbard demandait que 

les femmes fussent admises à siéger 

comme membres du jury crim'nel. 

L'autre jour, à la Loge, la Philo-

sophie positive, M. Hubbard, pardon 

le F.*, Hubbard, a longuement dé-

montré l'inutilité de parler français 

et la nécessité d'une langue inter-

nationale. 

Aux yrax de F.-. Hubbard, cette 

merveilleuse langue française à 

laquelle nous devons le plus pur de 

nos gloires et le plus clair de notre 

influence a fait son temps. Il faut la 

remplacer par on ne sait quel idiome 

bâtard où ne se reconnaîtrait plus 

| notre génie national. 

Je comprends, du reste, que dans 

sa fureur d'internationalisme, le F.-. 

Hubbard déclare la guerre h notre 

langue. Les langues sont, en effet, 

la synthésedes races.«Quandunpeuple 

tient sa langue, dit un vieux proverbe 

c'est comme s'il tenait les clefs de 

sa prison.» N'est-cj pas la langue 

française que les Allemands ont 

voulu proscrire d'Alsace-Lorraine, 

comme encore aujourd'hui ils pros-

crivent le polonais? M.Hubbard se 

fait leur allié dans cette œuvre 
impie. 

Il serait naïf de nous en étonner. 

La manœuvre 

du tiragê au sort 

On ne dira pas que M. Hubbard en-

combre son arrondissement de sa 

présence. Aptès avoir promis par 

écrit de se fixer au millieu de ses 

électeurs, son premier soin après son 

élection de hasard a été de se mon-

trer le moins possible dans la circons-

cription de Sisteron. On a pu le voir 

pendant les quatre mois de vacances 

de la Chambre se promener un peu 

partout, fréquenter les villas d'eaux, 

Aix-les-Bains et Gréoulx, parader à 

Manosque et a Foicaiqnier, mais s'abs-
tenir d'assister au banquet du 14 

juillet que des amis malavisés avaient 

organisé moins pour célébrer une date 

républicaine glorieuse que pour tailler 

une réclame électorale à leur mani-

tou. 

M. Hubbard se sent dépaysé dans 

l'arrondissement de Sisteron ; entre 

lui et la population, il n'existe aucun 

lien réel, aucun point d'affinité. Que 

peuvent avoir de commun, en effet, avec 

cet avocat sans cause, ce politicien sans 

vergogne, les infatigables paysans des 

Alpes ! Il a pu les tromper une fois par 

de vaines et multiples promesses. Sans 

doute, il redoute que ses- dupes lui 

réclament des comptes. Et c'est en-

core une raison qui l'empêche de pa-

raître, autrement qu'en courant, pour 

ne pas dire en fuyant, daus la cir-

conscription. 

Pourtant, il faut bien que de loin 

en loin — Oh / de très loin en très 

loin — M. Hubbard fasse une courte 

apparition. Conscient de son impopu-

larité, il s'abrite derrière le respect 

qui est du à l'autorité administrative. 

C'est «lus. qu'au mois de mai dernier 

on l'a vu suivre à la piste le conseil 

de révision, pénétrer avec aplomb 

dans des salles où il n'avait pas le 

droit d'entrer, suppléer dis collèguss 

qui ne lui avaient pas demandé ce ser-

vice. 

Il serait étonnant qu'il ne profitât 

pas du tiarge au sort pour se livrer à 

une manœuvre semblable. Il emboî-

tera probablement le pas au Sous-

Préfet, l'accompagnera dans toute sa 

tournée. Use donnera ds cette façon 

l'air d'être du dernier bien avec le 
gouvernement. 

Croit-il par cette tactique audacieu-

se faire oublier le magistral discours 

dans lequel M. Waldeck -Rousseau lui 

& récemment déclaré que leurs politi-

ques étaient séparées par un abîme ? 

Nos lecteurs se rappellent les paroles 

vengeresses de M. le Président du Con-

seil ; ils se rappellent également que 

traité en qua'itô négligeable par M. 

WalJeck-Rousseau, M. Hubbard s'est 

effondré sous les huées de la Cham-

bre entière. 

Aussi lorsqu'il se faufilera ces jours-

ci derrière M. le Sous-Préfet, les popu-

lation hausseront les épaules et plain-

dront ce malheureux fontionnaire d'être 

obligé de subir, malgré lui, ce voisina-

ge compromettant. 
J: P. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Cercle Républicain de 1*1-

venir ;rue delà Mission.— Les membres 

du « Cercle Républicain de l'Avenir » 

sont avisés que les cotisationssont paya-

bles au début de chaque semestre. 

Ceux d'entre eux qui n'auraient pas 

encore acquitté leurs droits sont priés 

de le faire au plus tôt soit entre les 

mains de M. Laugier Henri, fermier à la 

Cazette, soit entre les mains du gérant 

du Oercle. 

La Commission a décidé que les nou-

veaux membres, à partir du 1er janvier, 

verseraient leur cotisation semestrielle 

le jour de leur inscription sur les re-

gistre du Oercle : ils devront en outre 

être présentés par un membre du Cercle 

déjà inscrit. 

Le Trésorier : 

Henri LAUGIER. 

Mariage. - Jeudi soir a été célé-

bré dans notre ville, le mariage de no-

tre ami Louis Aubert, avec Mlle Mary 

Degray, docteur en médecine à Mar-
seille, 

Nos meilleurs souhaits et toutes nos 

félicitations aux nouveaux époux. 

Bière de Saint-Robert 

Veuve Poulat et Viallet, GRENOBLE. 

Spécialité de bières brunes et 

blondes 

Sntrepositaire général à Sisteron : 

FRÉDÉRIC LATILi 

© VILLE DE SISTERON



ÉTAT-CIVIL 

du 3 au Kl Janvier 1902 

NAISSANCES 

Charles Dup'iy 

MARIAGE 

Enlre Latil Denis Hippolyte, peintre 

et Mlle André Jeanne Mélanie Loui-

se 

DÉCÈS 

Lieutier Alphonse Marius, 1 an ; 

Rougier Marie Philomène s. p. Vve 

Silvestre 63 ans. Lieutier JeaD, cuit. 

77 ans ; Roche Anne Françoise Vve 

Isidore s p. 68 ans. 

CHEMIN DE FER DE 

PARIS-LYON-MÉDITERRANNÉ 

Fêtes de Noël et du jour de l'an 

Course de NicesJ( 16 au 29janvier 

1902) Carnaval de Nice (26 janvier 

aux 11 Févriei' 1902) Tir au pigeons 

de Monaco. 

Délivrance du 15 Décembre 1901 

au 5 février 1902 inclus de billets 

d'aller retour de 1ère et 2ême cl 

de Lyon, St Etienne et 

Grenoble àJCanne, Nice 

et Menton 

valables pendant 20 jours, y compris 

le jour de l'émision. 

Lyon, Vià Valence, Marseille; 
Cannes, 1ère cl. 91 55, 2e cl. 65.90 : 

Nice 1èr- cl. 961.75 5e cl. 69f.65 , 

Menton 1ère cl. 100f.80 8e cl, 72f:60 

St. Etienne, Viâ, Lyon Mar-eille 
Cannes 1ère cl. I01fl5 2ecl 72f 80 

Nice 1ère cl 106f.35 :2e cl. 76f.5o 

Menton 1ère cl. 1101.55 2e cl. 79f60 

St. Etienne, ià, Chasse, Marseil-

le; Cannes, 1ère cl. 94f.75. 2e cl. 

68f l5. Nice, 1ère cl. 99f.95 2e cl. 
71f.95. Menton 1ère cl. 104fr, 2e cl. 

74f.25 

C renoble, Vià, Aix, Marseille, 

Onnss, 1ère cl. 83f,95 2e cl. 68f.25 

Nice. 1ère cl, 88L85 2e cl 64f. 

Menton 1ère cl. 104f. 2e cl. 65 fr. 
Grenoble, Viâ, Valence, Marseille 

Cannes 1ère cl. 90f30 2e cl. 64f,70 

Nice 1ère cl. 95f45, 2e cl. 68f 70 

Menton 1ère cl. 99f.45,2e cl 71f.60 

Faculté de prolongation de deux 

périodes de 10 jours, moyennant un 

supplément de 10° T . pour chaque pé-

riode, 

CesJ billets donnent droit à deux 

arrêts en route tant à l'allerjqn'au 

retour. 

On peut se procurer des billets et 

des propectus détailés, à Lyon : à la 

gare de Lyon Perrache et u l'agenc
e 

Lubiu ;à St. Etienne et Grenoble et à 

la gare. 

S3 a r c h é (! 'A i % 

du 9 Janvier 1902 

Bœufs limousius 1 32 a 1 37 

— Gris 1 27 à 1 30 

— Afrique » 9 * à B S B 

Bœufs du pays » »» à * nu 

Moutons du pays 1 80 à 1 83 

— gras » »» à 0 »i 

— de Barcelonnette » »ï à » DU 

— de Gap 1 62 à 1 65 

— Monténégro * »» à » XI» 

— Espagnols * »» à » 46 

— Métis » »» à »» 

— Moutons Africains 1 62 à 1 67 

BELLE LAINE 
pour matelas 

che* E. RAVOUX 

Toiles et Nouveautés 

Grand'Place. Sisteron 

L1BRAIRIE-PAPETERIE-RELIURE 

Ancienne maison Peyron 

Voltaire Successeur 

28 rue droite 28 

à côté de M. Turcan, ferblantier 

M. VOLLAIM à l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle qu'il vient de trans-

férer pour cause d'agrandissement, son 

magasin situé traverse de la Place 10, au 

No 28, rue droite, et comme parle passé 

il fera tout son possible pour leur être 

agréable. 

Nous croyons devoirs mettre en 

garde nos clients contre les nom-

breux enntrefacteurs que tente la 

vogue durable et méritée des Pilules 
Suisses; préparées par A Hertzog 

pharmacien, 28, rue de G'ammont, à 

Paris Exigez le timbre l'État fran-

çais sur l'éttiquette ronde avec croix 

blanche sur foud rouge Refusez 

les produits qu'on voudrait leur 
substituer. 

Le Congo, c'est un bon savon, 

Et qui t'emploie a bien raison 

LECTURE POUR TOUS 
Les Lectures pour Tous sont aujourd'hui la 

reyue populaire par excellonce. Trois cent cin-

quante mille lecteurs - c'est-à-dire plus de qua-

tre millions au bout de l'anuèe —attendent [ele r 

de chaque mois, l'apparition du uumêro qui, 

pendant bien des soirées, les reposera de3 tra-

vaux de la journée. 

Quelques heures d'attachantes lectures ! Est-il 

un délassement plus agréable ? Et l'intérêt 

qu'offre l'attrayante ravue publiée par la Librai 

rie Hachette et C'°, n'est pas tout entier dans 

texte, toujours si varié et si captivant. Il 

provient aussi de son illustjation qui fait passé, 

parle yeux du lecteur les scènes le* plus sai-

sisantes de la vie moderne i travers le monde 

entier. 

Voisi le sommaire du No de. Janvier de la 

Lecture pour Tous : 

A la conquête du Tchad. — Des Rameaux de 

la Flûte ause Cuivres de l'Orchestre. — Les Ela 

pes du Criminel vers le bien. — Comment 

'on travaille au relèvement du coupable. — 

Peut-on guérir delà vieillesse. — Idylle d' Au. 

omae, nouvelle, Plus pur que l'air, plus dur-

que l'acier : Merveilles réalisées dans la fabri-

cation du Verre. — Une Ecole enfautine des 

Vertus militaires : Moyen de rendre utile le 

Jeu des Soldats de plomb. — Gaieté à l'Ecole 

Polytechnique : Cérémonies traiilionnellees et 

Divertissements d'usage. — Une Piur, nouvel-

le, par, HERTOR MALOT. — Le dernier Ma-

'moulh roman. 

3 H SKSsai f8" 

i il il lit i)l I 
if I a tiû i i 

«y? is is Û t :ë il Ë-2SSE 

Un rîiuaie continu avait affaibli 
l'organisme. 

Beaucoup de gens sont sujets aux rhum«s et 

aux bronchites. Voici justement une lettre se 

rapportant à ce sujet : 

Montargis, 2/ Janvier 19 H 

Messieurs, il y a quatre mois ma fillette fut pri-

se d'une bronchite aiguS. Elle toussait sans répit et 

dépérissait d'inquiétante façon. Je craignais pour 

Irma LATOUR 
elle la tuberculose : je la voyais frappée de ce terri 

ble mal, ravie pour toujours à mon affection. Com-

prenez-vous mon désespoir î 

Jugez maintenant de mà joie, ma petite Irma est 

sauvée l'Emulsion Scctt me l'a conservée, ce dont 

je Ne saurais vous être trop reconnaissant. Rhume 

et bronchite ont disparu : ma fillette qui, ne man-

geait plus qui se plaignait constamment de maux 

de tête et faisais peine à voir tellement elle était fai-

ble, pâle
;
 et aujourd'hui, après avoir pendant un 

certain temps contsnué l'emploi de l'Emulsion Scot 

belle, forte, en parfaite santé. La/our faub. de Lyon. 

Comme spécifique pour toutes les affections 

de la gorge et des poumon^, l'Emulsion Scott 

et sans égale. Elle soulage intantanèment les 

muqueuses enflaraées de la gorge et des pou-

mons et accomplit c» travail plus important 

encore : reconstituer l'organisme, celui ci ac-

quérant ainsi la force de vaincre ses prédispo-

sitions à la maladie. 

Assurez-vous toujours bien que vous achetez 

la véritable Emulsion Scott, reconnaissable à 

notre marque de fabrique de l'homme tenant 

un gros poisson sur son èpau'é. Ne vous laissez 

pas décevoirjpar des contrefaçons ou substitu-

tion de l'Emulsion Scott: ellesjne ressemblent en 

rien à la Véritable préprration et ne vous don-

neraientpas les résulta's désirés. 

L'Emulsion Scott se trouve dans toutes les 

bonnes pharmacies. Un échantillon d'essai fac-

similé de nos flacons sera envoyé franco contre 

0 fr 75 de timbres adressé à MM. Delouche et Gie 

2, place Vendôme, Pari*. 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

AVIS 
FAILLITE 

Les créanciers du sieur SOLIMAN 

Emile cafetier à Volonne qui n'ont 

pas encore produit leur? titres de 

créance?, sont invité 1 à les remettre 

sans délai entre les mains du greffier 

ou du Syndi 0. Ils sont, en outre, pré-

venus qu'"ne dernière assemblée 

pour la vérification de leurs créances 

aura lieu le quatorze Janvier 1902 

à 10 hôurea du matin . 

Pour extrait conforme 

Le commis-greffier ; 

PEIGNON 

ON MONSIEUR SS rtK 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

rr.aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

adies de la poitrine, de l'estomac et de 

a vessie, de rhumatismes, un moyen infail-

biiedese guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remè'les 

préconisés." Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M 

Vincent, 8, place Victor Hutro, à Grenobe 

qui répondra gratis et franco car courrier, et 

enverra les indications demannY-es. 

BULLETIN JFIMMCI8H 

Notre marché a déjà abandonné parlie 

au rr oins de cette, attitude meilleure qui 

avait porté certains optimistes à er;er 

victoire, à saluer la résurrection depuis 

si longtemps ptorrnse. Nous avo s tou-

jours été d'avis que les nliures de ca-se-

cou sont dangereuses et nous ne nous 

plaindrons pas qu'on modère la marche 

en avant. Après quoi nous dirons que, 

malgré tout, l'amélioration persiste au 

milieu d'hésitations fort justifiées. 

Nous trouvons le Perpétuel à 100.47 

et les3i|2à 102 

Pendant que l'ensemble de no* Socié-

tés de crédit témo gne d' une tendance 

à un relèvement, la Société Générale 

ait simplement preuve d'une fi xi té de 

fort bon aloi, 

Suez est sans changement sérieux 

en somme plutôt discuté. Discutées 

également les actions de nos chemins ; 

Les obligations 2 1;2 de ( Ouest, q:ie les 

réalisations communes à toutes avaient 

un jour atteintes, se sont relevées à 411. 

L'Italien et l'Extérieure, q ti ''un it 

l'autre ont dHa;hé leur coupon, sor.t 

à 100. 4b et 77.05. 

M nés d or en bonne tendance. Le Su i-

Afrika maintient son cours h internent 

relevé de 105. 

INNOVATIONS M LA 

Dessins décalquâmes GRATUITS 

Tom Tit 

Sisteron. — Imprimerie Aug. TURIN 

Le Gérant L. QUEYREL 

îtduPAr: '^d'ARMËNIE 
Le meilleur -De- ^nni cozmu, , 

. Paris, £ciiant 0"gr&U9t 

Vêritas Teinture des Ménages 

I Pour rendre neufs ses vêtements I 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans ft monde entier 

BBBAYEZ-Em 
Le Paouet: 40 Centimes. 

IVE . PHÉNIX 
■ ■s se uend qu'en paquets de 

S A IO KIL.OGR. 

BOO & 25© GRAMMES 

portant la Signature ' J. FICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

3 Gc,, 

4 
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DE Succès 

1 
MEMBRE DU JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menthe 

ICQLE: 
La Sein Véritable T&AlcooldcMenthal 

Dissipe 1rs MAUX Je CŒUR, île TÊTE, d'ESTOMAC, f 
les IND!GE8TIONS. 1 

SOUVERAIN contre la GRIPPE elles REFROIDISSEMENTS. 
Se p end a ia dose de quelques gouttes, 

dans un verro d 'eau suerco très chaude 
dans une tasso de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 
jj H&FUSER LES 1M1T^TI< >I\ S 

2 Exiger le nom X»JS RICQ3L.ES 

Eviter l es contrefaçons 

CHOCOLAT 

ME NIER 

Exiger /« véritable nom 

BELLE J 
PARIS S. Hua du Pent-Ntut, S PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISOH DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VÊT 
pour HOMMES, PftTOlfl et BOTTANTS 

TOUT ce qui concerne la TOIJEJIETTES 

de l'Homme et de l'Enfant 

M frsso* 4m CATALOGUES ILLUSTRÉS «t ÉCHANTILLONS m in 

Expédition» Franco ft partir de 25 Franc» 

«UOPUmALB»! Lrot, MMElllC SOUOCAUX. KâHTSS. MKd.UMra LILLE. 

© VILLE DE SISTERON



SISTERON SISTERON 

FÊTE DE LA NOËL 8: DU 1 er DE L'AN 

A. l'occasion des Fêtes de la NOËL et du Premier Jour de l'A.N, la 

Maison de la BELLE JARDINIERE, oilre à sa nombreuse clientèle, un choix 

immense d'Articles pour étrennes utiles, avec un rabais de 25 à 40 0\Q. Ces 

articles de premier choix ont été achetés et seront vendus à des conditions de 

bas prix pouvant satisfaire les clientes les plus difficiles. 

Ces marchand ses composées de FOURRURES, JAQUETTES, 

COL! ETS, PELISSES, ECHARPES et COLLETS pyrénées, PLAIDS, 

TARTANS et HOMESPUM, JAQUETTE, MANTEAUX, PELISSES 

pour fillettes et ( nfaot^Spécia itéde ganterie et corsets,1 

ARTICLES BONNETTERIE, TKOUSSEAUX et LAYETTES 

PARURES divisées par une ou plusieurs pièces composées He CHEMISES, 

CAMISOLES, PANTALONS et JUPONS., femmes. 

Un Choix Coisidérai Je Mouchoirs fle fous Gf es et de toutes Ouatés 
en Boîtes ou en Pièces — Spécialité pour Cadeaux Etrennes 

DE CRAVATES, FOULARDS, ECHARPES, ET POCHETTES SOIE 

Une visite dans le Magasin, s'impose afin de se rendre compte des 

prix, de la fraîcheur et de lit beauté de ces Marchandises. 

Un Superbe Calendrier-Pochette sera offer.t àt^ut acheteur 

A LA BELLE JÂftDIMËKE A SISTERON 
ài 

19Art de gagner de v Argent à la 

SOC'ANOMtME 

OE LA C°' DISTSLL 1 -' 
E.GOSENSER Fils AINE a C- «riItLSOCIAL 

10 000 000 TRS. 

-, , !■■..,- . - * ; 

fILvVVb DE : II! KBI 1 H 

AMER ICA El i 
DÉPÔT : Drognerie TUFUiV, place de l'Horloge 

ISS 

OUTILLAGE I TOURS 1 MACHINES 
INDUSTRIEL et (.'AMATEURS g de tous Systèmes | à découper 

SOIERIES iluruttaa, drenkirei et à ruban, Fflortelseuses, M'CMHM A 
Percer. — OUTILS de tontes sortes, Français, Anglais «t Américains, 

pou- MécAHiciuru, MENUISIERS, TOURNEURS , etc. AMATEURS. — BOITES D 'OUTM 
SGIBS, BOIS, DESSINS et toutes fournitures pour IB Découpant, Ii Tour, la Sculpture, fit* 
Hauy.êu TÂKlKAL*UM 3SO p. Ja « I ET _3> _Sî (T\ TF Co««"cr» B»BT. A PALUS 
i 830 *T«.vurM} ft»nooO.S5«. #?*__ | lEèVl^V I U, *ne 4as QraTilliera. 
(Mo»* CoNeoUM. MEMBRE DU JURY aux Bxsasttieai aa FÂMttiM-1t»i-mi-im* 

#_/»tft»«_4»
 ENVOI

 &
RALIS

> GAILLARJ), 
JUUUI M'

 5> rue
 Feydeau, PARIS 

GRANDENTREPOT de BLES 
GRANDE COLLECTION DE VIGNES HYBRIDES 

Producteurs directs absolument indemnes de maladies Chyrptogamiques 

de tout dosage {garantis sur analyse 

Rue Mercerie, SISTERON et G RANDE SAINTE-ANNE 

Boutures et Racinés, authenticité et fraîcheur garanties. Sup-
pression du Greffage, du Soutirage et des Sulfatages. Récolte très 
abondante et assurée. Vin excellent pouvant rivaliser avec nos 
meilleurs vin de pays. 

AUXERROIS x RUPESTRIS (Pardes-Lacoste) 
ALICANTE x RUPESTRIS Terras N° 20. 
SEIBEIL N» 1, 14, 38, 41, 128, 200. 
COUDERCS N" 3907, J. 201, J. 503, 28/112. 

— N°" 132/11, etblanc 199/88. 
Collection ayant obtenu le 1" prix et une médaille de bronze 
dernier Comice Agricole de Forcalquier, 

au 

3?3R,I__ _v_0_D_3_l__S 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Bue Mercerie, Sisteron. 

AU GAGNE-PETIT 
Rue Traverse de la Place — SISTERON 

EO?_*_D _<r3Sr_3S 19 os 
A l'occasion du Jour de l'An, grand et bel assortiment de Jouets en tous genres, 

tels que : Chemins de fer, Charrettes anglaises et attelées, Chevaux bois de toutes dimen-
sions, Jeux de société, Trousses scolaires, Buvards, Musettes, Cartables, Papeterie de 
luxe, Voitures et meublas de Poupée, Lits montés, Bébés richement habillés depuis 0 f. 60 
•t dans tous les prix, Jouets mécaniques, etc., etc. 

Maroquinerie en tous genres : Sacoches, Porte-monnaie, Pi rte-feuilles, 
Albums à photographies, à collections et pour Cartes postales, Buvards, Sachets parfumés 
a mouchoirs et à gants, Poîtes à bijoux, Nécessaires, Carnets de bal, Eventails, Encriers 
fantaisie, etc., etc 

Porcelaines : Services de table, à cale, à thé, Cabarets à liqueur, Garnitures de 
toilette et de cheminée, Porte-bouquets et statues en Porcelaine de Saxe, Vide-poch js 
fantaisie, etc., etc., etc. 

Tous ces articles sont"vendus à des;prix exceptionnels de bon marché et 
défiant toute concurrence. 

Lire»! REDORTIEB, PrajriétiB-IcÈor à .MUSQUÉ (B .-iss) 

ft__«_ 

Au Fer et à le. Qu&ssiae 
le_^

r
'iîf fcîwïf
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a
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m
™' l'Anémia, la Chlores., les pU
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Bn vmte dans toute boiuie pharmacie d S fr. le flacon 

Ou chu l'inventeur BOBEAU, pnarmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) j 
OU! EXPEDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

LA DISTILLATION 
1 LA PORTÉE DM TOUT LE M0ND% 

F*rta« i. DM T_tMrl-jMiT , Un «M» MT mm. 
utiUa iiu l_a ém }NIUU kc ta stauiu 
•etlaaaratamr 4a fttU Jù*mmt, e i ■jilili _ Ç 

Avse 
(avantage . 

fefetjUfone w 
M- VALIB, • 

ITUtapi à) U <1itWi>-a 
«*o_««m«a.t a* de Mw Xri fte*r_. Nw : 
arallq**, u a lmariaé «t fatt a«utralr« IU ] 

appraeiédi un ala_bi« p«rta_C q _ par i*c f+u à» T„MM tà 

■an prix tr.odar* doit r*- AI— t—^—^ r—t'ullla iL i_|^__ 

Viiitarleur de» famlllaa. n «et fiteMtutaUa «ail
 M

 p*ré UM 

» plupart (Ua malMu hl«K 4« nbatueM «al MarraUatétM 
MUHiiKi à la diftiUatkm. Par U VàUnSU Valvn riTa 
ac m perd, daai uao l_l>aa U«<r dcrlcéa: fahalmitina 
diret i* d'alcool pc*r tau LM aaaolM «om««Uqti«i, utflUa—e« 

w »vUi !*■ vulMaaeM »*_é_lt» : Aaara, frnlu, «tare d« M_ 

afaw «t d« fK)ui»««, liquida* fwratutti, rraini ararU* aa» 

dUUllto», «U., «ta., dont lai rlttdtii azotés loirt «aaor* »ar 

tarernlt ma de» dlawaai* de la Baorrttar* du M4aJ) ta nuZ 
rioriW. oatr« la parfaatlaa d* ta aaaaam«Uô« «t —m *xS_u 
ban marobé, Uaot aax dlspoalUoiu <U* «»_.

B
u «al u aruu 

«tutnt. Par Ma UvoaUiUbU ntUtU, I __ntWcVa(yn rani 
da prandi lerrlafta b l'toonomla datneiUaaf. ea qui 
Jaroru* dont 11 «fit l'obj*t D«raand«r k MJ9w«tntT,iai," roj 
«HMrkanpl Parte, rw«l /V«nae ia araaaaarJi t/tmUM 

H BOSREDON d'ORUA •! 
Beauooup ac pi r.,..ii c« oht ivuTK «fi 

le _r aunt^pai l'iitageda L** >llultin dépura-
ti vc s vèg-ê t n 1 e & , i-afrnl cl (Usantes, dmiuls teoff-
tempe oonnues. Elleepu goutsans lat^7rom»ra 
les oooupationa. dïwipctit lu Constipattgî^ta 
mflûidfl tét«(mig[ _intii) les erularra« ée l 'iln 
mac (6tourdtB_oiïier ts. mvnnu ■ <l'a:jpttit)

t 
au fote et dr* tattRim, ; p iw pt-u vvn titre à la tafe 
nu purgatif complet yt: un- ii ] •'- ' "rîrlîjhwl 
l'exoéade bile Srdel ?iMre£ Très facll«* 4 prekv 
dre, elles sont cermincn cut Un ulus eftioao«_u 

Evita 1er Cotttn façMt 'r. 
knaH BOSHEDOK r t : f= re riirt tjd .e Pilule./ 

wux : aoiTc, 3'5i>; l^i HOUE , 2'. C. 
Carof fraaoooo/>(r9 msndatou r/mû.-Doj/e^ 

adrtsiéi au Dépôt tènèral Codex8(fi._ 

GIGON ,?har_scici ,7 ,rEfitoqHiroQ ,PARIB 
(tl-d«vant 85, ru« CfquiU*ra) 

O TRuUVJUTT HXSB TOUTES L&» PtfAwmnaj 

Et à Ortiau : H. Boarades, dtaoaitatre uoiqua. 

LA MODE nn 
aissa i le samedi 

TROIS ÙES DE \AVURES EN COULEURS 

journal d- . .des donnant GRATUITEMENT 

cr je semaine : 

WP/ J@fi DÉCOUPÉ 
o .andeiir naturelle 

t *î mensuellement : 

' dÂVDRE EN COULEURS 
-. s texte sur x**\pier de l«txe. 

EH .-.ilïE PARTOUÎ SO cent, le numéro 

A CEDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

volume en bon état.trés jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

| Ur*k"*futl HH. Hon Concourt. BMDIMIS Jury C 

ALAMSIOS mm 
L .uform.. a i. auu*«(i. loi 

, p"nr Bouilleurs di Cru I 

%.u rnatft la Ittlllur «t Ttlik t.-lii ! 

DEROY FILS AÎNÉ 
Tl à 7T, r.du Thefttro, PARIS j 

mU TïFTtt t,K LA 

Il Mwl lUMrïr M J—nel. | 

S1SÏEB0H-J0UR1VU 
EST EN VENTE 

MAR8BILLE chez Madame QRA-

Cours Bekunce. 

à AIX ! chez M. César MARTINET 

iCours Mirabeau 

k TOULON, Chez M- ROLLAND 

L.KIOSQUE ; BOULEVARD DE STRASBOUGrj 

HOTEL D'EUROPE 
MARSEILLE, Rue des Récollettes 

(près le Cours Belzunce) 

M. FOURNIER, bas-alpin, àriionneur din-

ar mer sa clientèle qu'il vient de faire remty. 

fre son Hôtel à neuf et que ses chambres cem__ 

forlables sont toujours i des prix tris m» 

h* Géraat Yti pour la légaliaatiea *> la aigaature «i-eoatre Le Maire. 
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